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envahis par les tuberculeux venus <'mitres régiis oùt les
règles (le l)roteLtioii sont moins eîîic,t e et (Iue tle 1w :îi
breu, foyers naîtront aussi tôt.

Le rôle dulit iédecin ii eu cvia est (le canaliser 'les 'tlir-

gries, c'appliqjuer le remède, dle décou' rir les c<)s (le lita1-

ladie, les foy-ers d'infection, (le reniseignter les pouvoir,%

publics et (le diriger leur zèéle, <'appliquer ciiI iii dlaits les

cas p)articuilier les secours (-le luii auront fourntis les kill-

torités civiles ouith.iiid dont l',îcticin ne pieilit être

(lie géniéraile.
Lorsqîu'utn médecin constate l'existence d'uni fov r t.u-

h)erciileuix, soit prme devoir est <'avertir les auitori t(',;

pour qIle ce foyer soit supplriméi si c'est p)ossible ;c'est la
clèclaratioji obligatoire. ])ans les ce's piirticulierq, le nué-

<lecin qui découvre ce qu'on1 souipsoitie être Lui tulbeî'cu-

eux, il doit l'ausculter ; s'il îî'arrive pas à étal>lir un dia-

gnlostic certain, qu'il cotîslht. titi collègue ;si en;core il

n'arrive à aucun résultat j)ositil, soit liigati.1, -soit 'fr

mnatif, il doit recourir à l'é'preuvîe <le la tuberculîine, muais

ce nec pet tre alors qu'as ec la plus1 graude prudentce,

faute (le quoi, il expose MA1, ptienit à un gi ave ler.

Panis la pratiqiie, il est exceptionnlel qu'on dn;ve cil .ýrri-

ver là.
C'est quand l'existenice le la tuberculose est conîsta-

tée citez, un iii<li'j ti<it ue ctîfiic_ réellement le role dut

iin-decîîî, rôle pouir lequel il doit appeler à sont aide toit1

tes ses connalzissimccs. Il faut d'abord faire comprendre

au malIade que sa mltad(ies est gturissablle,-at condition

touitèfois qu'il n'ait pas iff.tire à un icas trop .vic.e

que sa gursntic tient qut'à l'observance le règles faici-
les à suivre, règrles dl iè spéciale, pour lesquelles il

fauit -dit couirag1e et (le la persé'véranice. C'est dlonc a re-

iimnter le mnoral le sont mralade, que le médecin doits~t

tacher. La tristesse, le découragemient onît une inýfluieiiwc

sur la marche (le ta maladie.
C'est ici quie l'interventtioin (les pouvioirs publics est

désir'able. il est en effet pour le maiflade unie cause die
soucis qu'il faut écarter. S'il est pauvre, conmment, vivra

sa famiiille pendanît le repos assez longr qu'il est forcé (le

p)rend<re ? C'est aux gouvernemnts et mîieux encore, aux
sociétés ouvrières, aux sociétés le secours mutuel, aux

associations <le bienfaiisance à répondre à. cette question
ent prenant soini (les familles le ceux qui sotît forces al un

repos absolu le plusieurs mîois. C'est ainsi qui'a réponi-
clii hier le Dr Kniopf.

Dot t-oni permnettre l'exercice aux tbruexsous trai.-
temtent ? A cela le Dr Eliiott répond que le!, tuberculeux

q1ui onît <les aiccès (le fièvre dloive-nt peiîdre un repos ab-
soIn. Le malade ne s'affa-ibllit pas eii restanit alité, le
plus souvent il enirnis4e et il nî'est pais rare cIevorl

poidls augmenter <le dlix à quîinze Ji res, aiprès un mois oit
six-- semaines <'immobilité et l'on 'ikaît que l'amlaigrisse-

mlenlt est l'11n les Plus mauiIvais syipltÔines <le la inaklat-

<lie. Ce n'est donc qju'à la fin le la convvalescenice que le
mnalade peuit prendcre i peu <d'exercice et il. nie <loit re-
commenicer a travailler <lie lorsqu'il est guéri.

Xl faudrait pourtant éviter, lit le 11r ElIliott, cqiu'à pei-

g"ilio il al pris lal mla<tllie. 14e contférencier suggère iin
bitIrIrelli <le .jplacemewnt Où L .oum riers« quii sortent guéris
<Pl sanatoriumii oit d'un tratiteinein tà dlomicile pouir-
raieit trous er <les eanploi.s mnoitis lmilins qule 'tXqu'ils

occupamienttataa t Qmta't autx célîbati'es qui ga-
gnent titi su'litre i'nt>ilslial)le, ils det raient, se penîsionner
aussi loin <lteu possible <lut centre ik' lat ville, presclui' IL la
campagnie. Pui'cîoi dles pliiilntlîroî;s tie c<nistruiiralient-
ils pais <ltes iauisous où ces personnes pourraient trçai'.er
à dormnir sinon eni plein air, cli itocins avec leurs fenêtres
ouvertes ?

REVUE DE L'EXPOSITION

J,'ASIS'ANCIE* A 1,I'XPOSI'rlON

L'adlmission les enfat. s <lécole at été utne heureuse
inispiraition. P>lus (le 20,o00 élèves <les écoles <le Montréal
et les pairoisses environ naniites ont v'isité l'exposition, et
entendcu les conférences populaires illustrées. Toits ott
reçu une copie clii catécliismie le la tuberculose, qîu'on leur
fera répéter eni classe, Il y a là un début d'organisation
s\'stèmaltilte (le l'eîîscignleînen t (le J'hyivgène à l'école.
C'est prép~arer l'avenir avec prévoyance. Les enfanits
dI'auijotir<I'i'hî sonit les (lî ec denmain ; C'est 't l'école
îlemetitaire que se forme un peuple. Aîpren<ris aux gréti-
rations ftuires qu'il y a de-, maifladies évitables ; taai
lotis à rendcre 'le peuple plus sainu pour cqu'il soit meilleur.

Notons que laL -olt1)kagniie des r.as tranisportait
gr<îtutiî-_Cient les etnfants dI ecole a J'expositionI.

QUanIt ax35,000 aduiltes quli ont piarcott.l ,î lexlposi-
tion, le fait seul qu'ils syrend<aient proutve leuîr désir
d'apprenîdre, et J'expositioni était trop dèionistr;ati-.-e p~our
qu'ils n'en aient pas profité.

I,ES('NE NCE PI IRS tj1SI iS

Mienti c pouvait mieux illustre" et laire c'omprend<re
les causes et le traitemient <le la tuberculose <lie (le ilion-
trer les photographiies des logis malsainis habités par <les
ttubercitleuix, et les sainatoria où l'onî traite les malades.
Ces plîotogra)huies, prises claitis les qiiurtiers pauvres <le
Nemy-Ytork et de Chicago pour les logis encomibrés et imal
v'entilés, et laits toits les pays pour -les saiiatoria, cotus-

tititaieiit unte leçon cde chose excessivemenit <léinostrati-
vc et <hiie les expl.icatiotîs donntées par les médecins reit-
laiienit très .ciaicite

lIE P ~l )NSRA''l(NSPRA.TIQUE:S

Tfoits les jouîrs, <les mères dle famuille, les mnagères,
les -iii5iiiières onit aissisté autx diémonstrationîs pr.atiquîies

donnîées par <les piersonnes compétenîtes sur lit conserva-'
tioiu et la préparationl dii lait, la cuîisinîe des etnfanîts 'et
<le: 'maladles, itIiii5sî quie le soin <les tuîbercuileutx. Ceci va-
1lait autant, sinuon mnieuix, <Lie les plus belles cotîféreiiees,
aà cause dli service immnédiat <lie ces leçonîs, bient coin-
prises, permiettroint de rendcre. Contuaître.ce qu'il faut

IIe(,gutéri le inalade retourne à l'atelier, ai l'ulsinle, -,it tula-faire est bienx ; savoir comment le f-aire est ieuétx.


